
NOUVELLES DU JOUR 
1 -a Haute-! o u r 

Pari», 7 juin. — On lit dans le CourrierdaSoir, 
»u sujet «le la Haute-Cour : 

« On prévoit que le procès, à cause de la nouvelle 
instruction, résultat prévu «le nouvelles perquisi­
tions, ne pourra pas finir avant le mois do septem­
bre. 

» De nouveaux témoins vont être entendus, et 
d'autres perquisition* seront ordonnée». 

» Parmi les témoins convoqués se trouvent quel­
ques-unes des personnes qui ont déjà comparu de­
vant la Commission. 

»Le nouvelle instruction reposera sur l'accusation 
de complot et de concussion, et mémo, ajoute-t-on, de 
corruption de fonctionnaires. 

» G est la Cour d'appel qui statuera sur la mise en 
accusation. 

L « r é p o n s e d e M. C l e m e n c e a u à M. F e r r y 
Paris, 7 juin. — Le Courrier du Soir, parlant 

de l'intervention de M. Clemenceau dans la dis­
cussion du budget de l'instruction publique, dit 
que, dans sa réponse à M. Ferry, le député du %.'ar, 
qui se promet d'être bref et modéré, et de parler 
de façon à ne pas passionner le débat, examinera 
surtout la question de la séparation de l'Eglise et 
de l'Etat, et protestera contre l'interprétation 
donnée par l'orateur opportuniste à la paix reli­
gieuse. 

En dépit des promesses de M. Clemenceau, et 
des affirmations du Courrier du Soir, il faut s'at­
tendre à une séance mouvementée. 

M. C a r n o t à l 'Expos i t ion 
Paris, 7 juin. —M.Carnot a visité, cette après-

midi, successivement,les diverses sections de l'Agri­
culture a l'Exposition. 

A son entrée à l'exposition collective des agri­
culteurs du Pas-de-Calais, le Président a été reçu 
par M. Camescasse, député, M. Masclée, agricul-
teur.et M. Taumont, professeur d'agriculture, qui 
lui ont fait les honneurs de cette section. Après 
avoir traversé les seetions des sociétés centrales, 
d'agriculture du département de la Meurthe-et-
Moselle, le cortège présidentiel s'est rendu A l'Ex­
position collective des vétérinaires. 

M. Carnot a ensuite visité l'Exposition des pro­
duits agricoles des divers états étrangers. 

11 était six heures quand M. Carnot a quitté 
l'Exposition. 

H . X. Ollly 
Paris, 7 juin. — Le procureur général a adressé 

à M. N. Gilly, une lettre l'invitant à se constituer 
prisonnier demain, à Sainte-Pélagie. M. N. fiilly 
e'y rendra. 

L A c a n d i d a t u r e d e M. Andr ieux à P a r i s 
Paris, 7 juin. — Ce soir a eu lieu, rue Roche-

chouart, une conférence de M. Andrieux, candidat 
révisionniste dans le IXe arrondissement. Douze 
cents personnes environ y assistaient. L,'orateur 
a été très-applaudi. 

L'assemblée a acclamé sa candidature dans l'ar­
rondissement comme candidat révisionniste. 

L a H a u t e - C o u r 
Paris, 7 juin. — On lit dans le Paris : 
«Nous croyons savoir que les dootimonls saisis 

par ordre do la Haute-Cour sont do lapins grande 
importance. 

» Il s'a'irait de la correspondance particulière de 
M. Boulanger et de toute sa comptabilité. 

» Le .y. uit a couru que les perquisitions seraient 
faites dans la matinée, au domicile d'autres person­
nages boulan«»istes. 

» Renseignements pris et contrôlés, ers perquisi­
tions n'ont pas été opérées, le dépouillement des nom­
breux papiers saisis hier n'est, d'ailleurs, pus termi­
né. » 

D'après la Liberté, dans les perquisitions qui 
ont eu lieu hier, il a été saisi quatre caisses do 
papiers et un sac, le tout pesant environ 150 
kilos. 

L'une de ces caisses est en fer ; elle porte la mar­
que d'un fabricant de Clermont-Ferrand. 

Elle n'a pu être ouverte immédiatement, munie 
qu'elle est de deux clés de sûreté. 

On assure que dans les autres caissesse trouvent 
des pièces d'une réelle importance. 

Les chemins de fer serbes 
Paris, 7 juin. — Les renseignements recueillis 

par la Liberté permettent à ce journal de réduire 
l'affaire des chemins serbes aux proportions Sui­
vantes : 

La mesure prise par le gouvernement serbe est 
la conséquence du programme qui a été mis en 
exécution avec l'avènement du nouveau gouverne­
ment. Le parti radical a toujours protesté contre 
l ' inunsion dans les affaires du royaume, des per­
sonnalités et des capitaux étrangers. 

11 n'est donc pas besoin de chercher la main do 
l'étranger dans cette affaire, d'autant plus que la 
plupart des puissancas sont intéressées dans l'af­
faire en question. 

Sans doute, la majorité des capitaux avaient 
été souscrits par des banquiers français, mais il y 
a eu aussi des capitaux souscrits à Vienne, à 
« l'union Bank et la I.ander-Bank », en Russie e t 
à Berlin exclusivement. 

La compagnie d'exploitation n'est donc pas une 
rompaguie franç/iiise. bien plus, il n'y avait que 
r> OrO des employés de la compagnie qui fussent 
français. 

La Commiss ion d e l ' a rmée 
Paris, 7 juin.— MM. Tirard et de Freyeinet ont 

«Hé entendus par la Commission de l'armée do la 
Chambre au sujet de la nomination d'une Commis­
sion mixte dans le but de faire aboutir la loi mili­
taire. 

Les ministres se sont déclarés partisans de cette 
nomination. 

Jn s'est ensuite occupé de la façon dont serait 
nommée cette Commission. 

Plusieurs membres ont proposé que cette Com­
mission de la Chambre se réunisse purement et 
simplement avec celle du Sénat, seulement la pre­
mière étant composée de trente-trois membres, la 
seconde de dix-huit. 

Si l'on veut qu'il y ait dans la Commission mixte 
autant de sénateurs que de députés, il faudra com­
pléter l'une ou diminuer l'autre. 

D'autres membres on dit qu'il fallait s'en tenir a 
'article 144 du règlement de la Chambre, c'est-à-
dire laisser la commission de l'armée lui demander 
l'autorisation de se réunir à une Commission séna­
toriale pour la formation de la Commission mixte. 

C'est la proposition que M. Mézières a été chargé 
de faire au cours de la discussion. 

Un membre a demandé à M. de Freyeinet ce 
qu'il pensait des chances d'accord pouvant exister 
entre les deux Chambres. Le ministre a déclaré. 
qu'il lui était très difficile de répondre, ayant 
échoué au Sénat. 

En terminant, il a ajouté qu'il soutiendrait de­
vant la Commission mixte un projet transaction­
nel, mais qu'il ne pouvait pour le moment en in­
diquer les points. 

L e « X I X e S ièc le « e n C o u r d 'ass ises 
Paris,7 ju in . — Le gérant du XIX» Siècle a 

reçu assignation à comparaître, le jeudi 20 juin 
courant, à onze heures du matin, devant la Cour 
d'assises de la Seine. 

11 s'agit, on le sait, de la campagne entreprise 
par ce journal contre M. Charles Girard, directeur 
du laboratoire municipal de Paris. 

A Samoa 
Sydney, 7 juin. — Suivant des avis de Samoa, 

datés du 28 mai dernier, le roi Mataal'a ayant ap­
pris que de nouveaux navires de guerre allemands 
étaient attendus à Samoa, a rallié ses partisans ; 
on s'attendait à ce qu'il eût prochainement 3, 000 
hommes autour de lui. 

Le roi Camason est campé à Atna avec 2.000 
partisans. 

Immense incendie en Amérique 
New-York, 7 juin. — L e quartier commercial 

de la ville de Seattle a été complètement in­
cendié. 

Les hôtels, les théâtres,les bureaux de journaux, 
les quais de la gare du chemin de fer et les dépôts 
de charbons sont détruits. 

Los pompiers ont été impuissants par suite du 
manque d'eau. 

Les portos dopassent 5 millions de dollars. 
U n e b a r q u e d e p è c h e e n g l o u t i e 

Le Havre,7 juin.— La barque do ytêchcSttrprixe 
qui «.'tait •ortie du port,hier soir,pour aller faire la 
pêche du maquereau a sombre, ce malin, par suite 
d'une bourrasque. La mer était très grosse et le 
vent soufflait avec une certaine violence,lorsqu'une 
rafale ooueha lotte à loup le bateau sur nahera. 
Celui-ci sr.rolir» immédiatement. Une banque de 
pêche do Trouvillc,qui se trouvait dans les parages, 
se porta immédiatement à son secours, mais elle 
arriva pour constater la disparition de la Surprise 
dont l'équipage vonsv't hélas ! d'être englouti dans 
les flots. Toutes les recherches faites pour retrou­
ver les corps des infortunés marins sont restées 
infructueuses. 

L a confess ion d 'un o p p o r t u n i s t e 
M. Iules(iros, député du Doubs, dans une lettre 

publiée en tête du Petit Comtois, annonce qu'il ne 
se représentera pas aux prochaines élections. Ils 
sont d<'ja un certain nombre parmi les opportu­
nistes qui ont fait la même déclaration. A quoi bon 
lutter lorsqu'on est sûr à l'avance de la défaite ! 
Aussi la résolution en elle-même ne mériterait-elle 
guère d'être sienalée. 11 en est différemment des 
motifs invoques par M. Jules Gros. Voici sa con­
clusion : 

• Dans ces conditions, que faire? sinon ce que jo 
lais sa N moment, pour l'honneur dît corps électo­
ral qui m'a choisi et pour ma propre dignité, je 
refuse ifètTe un dcmestifne et si fa majorité ,..-.t 
d'accord pour persister dans une politique qu'une 
expérience chèrement acquise n'ordonne de signaler 
connue néfaste, je n'entends pas d'avantage jouer le 
rôle d'un âne chargé de reliques, qui seul se prend 
au sérieux, et que l'on réserve précieusement pour 
les responsabilités futures, le jour où la coa­
lition désintérêts privés achèvera de tuer 1:4 chose 
publique. 

» Cordialement à vous, 
» .1. flnos. député sortant. • 

NOUVELLES MILITAIRES 
Réserve et a rmée terri toriale.— Oonformémnnt 

aux dispositions du décret du 11 mars dernier, ré­
glant le modo d'avance ntdes officiers «l'administra­
tion du cadre auxiliaire «l«>s services administratifs 
fréserve «•) armé,, territoriale), ce cadre doit être, au­
tant que possible, constitue dans le plus bref délai. 
suivant l«'s proportions établies par les tableaux an­
nexés un décret précité. 

A cet effet, le ininistroilo la guerre va donner des 
instructions particulières à la direction des services 
administratifs et à celle du service de santé pour 
que les officiers d'administration de la réserve da 
rarmée territoriale convoqués, cette année, pour 
accomplir des périodes d'instruction soient, de la 

Fart des fonctionnaires de l'intendance, l'objet de 
eaaasen le plan attentif el pour que desproposi-

tions pour l'avancement soient établies en faveur 
«le ceux «pli auront fait preuve d'aptitude et do 
connaissances utilisables en cas de mobilisation. 

On annonce que le ministre aurait l'intention de 
faire un travail général d'avancement vera le mois | 
de novembre prochain. 

Nomina t ions . — M. WolfT. colonel à l'état-major 
particulier, directeur à La Rochelle, a été désigné 
paW commander la lô«' rémasent d'artillerie. 

Parmi lis nominations de lientoiiajits dans la ré­
serve, nous remarquons les noms do MM. de Part i , 
Magny, sous-lieutenants de réserve au 19e chas­
seurs. 

Au grade do mina lirnltiaanl : MM. Albert Oviguiur, 
Pierre Cardevac d'Havrincourt, ei-engagés condi­
tionna ls de 2e année. 

S0( 1ÉTÉ I,KS AG1UCILTElRS DL \0JID 
Sén/tre du- Mercredi 5 juin 

Présidence de M. EKNF.ST MACARI'.Z, d'Haulchin, 
président. 

La séance est ouverte à onze heures. 
M. LK PHKSIDKNT lit une lettre par laquelle M. 

Dubar, retenu à Paris, donne dos renseignements 
sur le sylphe et les vers blancs qui attaquent les 
betteraves. Le mal est moins grand que l'année 
dernière, grâce probablement à la puissance ex­
ceptionnelle de là végétation. MM. Potie et Laden 
ont vu le ver gris causer quelques ravages dans 
leurs environs. 

If. I)i IIAR, dans sa lettre, fait connaître que les 
membres de la Société dos Agriculteurs du Nord 
qui désirent assister au Congrès international 
d'Agriculture qui se tiendra à Paris, du 4 au 11 
juillet «loivent, pour obtenir une réiluction «le 
50 0/0 sur le prix du chemin do for,se faire inscrire 
à Lille, nu siège de la société des Agriculteurs du 
Nord, avant le 9 juin. Les billets seront valables 
du 99 juin au 15 juillet. 

M. M: PHÉSIDKNT communique la réponse de M. 
e ministre de l'agriculture à la lettre qui lui a été 

adressée par la société au sujet dos craintes que 
font concevoir les négociations lingagi'na en vue de 
la conclusion d'un traité de commerce franco-
tunision. M. le ministre affirme que l'on a pris tou­
tes les dispositions pour «pue les avantages concé­
dés A la Tunisie ne puissent profiter qu'aux seules 
marchandises de ce pays. 

M. ROOKH fait oaserver que les importati'urs ne 
sont jamais longtemps eaauerrnsaéa pour se pro­
curer des certificats d'origine. 11 craint donc «me 

1 cette mesure ne suffise pas et qu« le traite profite 
««s Tunisiens et autoautres* 

M. DunKK.sA.Rt> fait «ne trou intéressante commu­
nication sur l'application ratiijsjnnlle »*»$ divers 
composés «*o»«»». Il donne d'eaSjfients conseils 
pour l'emploi des ehgrai«> 

Sur la proposition de M. LADKN, il est décidé 
. que les membres de la Société seront invités,* la 
fin des «èances,.à faire connaîtra, jies prix oflferl« 

,pour les divers produits agricole», ' 'notamment la 
betterave. 

M. JA.CO.MART aîné fait une eOHjmutiioation sur 
la culture du blé. 11 recherche wfeessiveroent c-
que doivent être la composition dat sols, le,»e.lum«' 
et la solidité des tiges, la sélection des grains, 
etc. 

M. BONTÉ, de Chemy. regrette que IVm ttfe donne 
pas de solution à la question de ta plus-value et à 
celle du crédit agricole Elle permettrait au cul­
tivateur d améliorer ses terres et d'augmenter le 
rendement des blés. 

M. A. JACQMART parle du diserécrft t\>k\ entoure 
encore, dans certaines contrée*, la viande de tau­
reau. 11 demande la nomination d'une Commission 
chargée de, se livrer à divers essaissur lesqualités 
des viande»suivant les animaux qui les fournis-
seul,. Sont désignés : MM. Jacqmart, Vittu, Viol-
letto, Pollet, Iîeleporte-Bayart et Toll'ai t. 

M. KORKR, au nom de la' Commission de révi-
sion dos comptes, expose le bon état de !a comp-
tabilité du trésorier et invite la Société à voter A 
M. Deleporte-Hayart les plus chaleureux remercie­
ments. 

M. A. JACOMAaT, s'inspirant des ôeoidenH cons-
tatés récemment i> Lille et à Armfttiéres, parle 
des viandes malsaines et H(>R moyens propres à 
empêcher le renouvellement «le ce» empoisonne­
ments. 

Mv POM.kT complète les renseignements «lonin's 
p&rM.'A. Jacqmart et la Société adopte le vœu 
suivant, qui scia transmis à M. le Préfet du 
Nord : 

« La Société des Agrmultours du Nord, frappée 
des ae<-i«lenls survenus à Lille, Armeotièrcs et au­
tres lieux, à la suite d'ingestion de viandes mal­
saines, omet le vœu «pie les tueries particulières 
et les clos d'éqnarriasa'ge, ainsi «pie l é d e t e la loi 
du 21 juillet 1881,soient placés sous la surveillan­
ce d'un vétérinaire. » 

. M . L A H K N , de Seclin, émet le vœu, saie la Société 
ne manque aucune occasion de réelhnier un droit 
sur les lins à leur entrée «m France. 

M. CoK.z-Dt n o s , de Laiulas, écrit à la Société 
pour lui signaler les retards qu'éprouvent, par 
suite du manque de wagons, les cultivateurs qui 
vendent leurs betteraves au loin. 11 faut souvent 
attendre dix ou quinze jours avant «me la Compa­
gnie «lu Nord mette a la disposition «lu fermier le 
matériel demandé. Le bureau de la société fora 
une démarche auprès de la Compagnie du Nord 
dans le sens indiqué par M. Coes. 

M. DaurpoRTE-BATAXT rond compte «b's ventes 
d'animaux reproducteurs de l'espèce bovine qui 
ont eu lieu, depuis six ans.Les taureaux sont tou­
jours très recherchés et les résultats «ibti'nus sont 
très satisfaisants. Vu et approuve : 

Le secrétaire tfnéral, 
A. .JAOQMAWT. 

S I T I ' \ T I O \ ' MÉTfiOHOI.OtilVrrc. — Ronliaix, 
8 juin,— Hauteur barométrique : 765,—Température : 
A 7 hearea «lu matin 19 degrés audossus de «éro. 
A 1 » du soir.. 2S degrés audesaaa de léro. 
A S » » 35 degrés audeseua de zéro. 

Paris, 7 juin. — Le baromètre descend sur le Nord-
Ouest et le No«rd de l'Europe. L'aire des fortes pas ­
sions devient alors très réduit, elle t«>nd inèlne il se 
diviser, une portion couvrant les Iles Britanniques, 
l'autre la Suède.'t l'Ouest de l'Allemagne. Sur le reste 
du continent les hauteurs barométriques sont assez 
uniformes et voisines de 768. Le veut est faible et 
variable. Quelques pluies orageuses sont tombées 
dans le Nord et le centre de la Èrance. 

La température est très élevée; cl!«' s'abaisse en fr­
iande et en Norvège; ce matin le thermritoètre mar­
quait 4 degrés à Moscou, 11 à Mullaghaaore, lt>» 
Brest, 39 à Paris H 35 à Uutreeht. En France, le 
temps est orageux et va rester très chaud. A Paris, 
hier après-midi, beau temps, éclairs à partir de 
s li. 90, 

Température : maximum 99 degrés 5, minimum lti 
degrés s. 

Moyenne33degrés6, supérieure de tj degré*! la 
normale. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U A l X 

D e m a i n , l ï - l o d e l a P « > n t o e A f o , l e 
« J t l l R W I . D R R O I B V I X » n e p a ­
r a î t r a p a s . 

L e Conse i l mun ic ipa l se réunira, mardi 11 
juin, a T ept heures et demie du soir, pour exami­
ner les questions portées à l'ordre du joui* sui­
vant : 

1. Caisse dos retraites ; secours aux enflants de feu 
M. J.-B. Duhamel, décède, secrétaire de potte*. — 1. 
Roseau d'incendie : fouinituri' «('appareils par M. 
Cfosset : demande de crédit. —M. Emprunt de 090,000 
francs : vote en recette et on dépense. — 4. Injonc­
tions delà Cour i\oa Comptes relatives à l'exercice 
1883; régularisation.— 6. Recette municipale; de­
mande ePun coiTro-t'oii spécial pour le Dép.'it des titres 
d'emprunts.— G. Construction d'une pharmacie au 
Bureau de bienfaisance; réponse au vœu «lu Conseil 
municipal. — 7. Bureau de bienfaisance : proposition 
d'acquisition d'immeubles pour l'agrandissement des 
locaux du Bureau de bienfaisance. — n. Kau potable; 
lettre «le M. le Préfet, projet de délibération, 

0. Bâtiments municipaux; école communale de la 
rue du itois; appropriations diverses; réception défi­
nitive. — 10. Bâtiments municipaux: école ib> earnans 
de la rue St-Vinoent-d«vPaiil; appropriations diverses 
et construction d'une maison «1 habitation, pour l'ins­
tituteur; réception définitive. — 11. H.ltel-rnVu; cons­
truction d'un hangar pour la brasserie. — 13. Voirie 
municipale; entretien des chaussées; réalisation de 
l'entreprise de M. Vandekerkove; mise en adjudica­
tion. —18. Voirie municipale; rue de la Uara; cons­
truction des troltoiru; déjhBnaa supplémentaires répn» 
larisation demandée par la Tréaorerie générale, — 11. 
1-vte nationale; dMiiande d'un crédit supplémen­
taire. 

Rapports l es Commissions : 1. Bâtiments com-
înunuiix; presbytère de la paroisse «lu St-Sépulriv ; 
règlement «b's' comptes de mitorennetè. (M. Heyn-
drickx).—2. Id.; Eglises de Notre-Dame et St-Joseph; 
grosses réparations (M. Louage). — :l. Octroi ;dépla-
cemont du bureau «le la rue du Moulin; créât ion «l'un 
bureau route d'Hem. (M. Herndrkax.)—4. Voirie 
municipale; boulevard de Douai; cession de lorrain 

Sur b's héritiers Duhasnel;réclamation.(M.Del»porte-
ayart.) 
ô. Voirie municipale ; chemina de Barbieux et de 

Beaumont ; cession de terrain à la voie publique ; 
proposition de M. A.Kaineclion.fM. Deleporte-Bayurt.) 

— 6.1d. entretiré Ai'«.chaussées pavées en ltief : ré-
partition «es matériaux. (M. Carissimo). — 7 . Id. 
5'Kr\ Rlèphensou ; reclassement de la section «vanerlec 
entr..-lame des Anges et les J\lnH',<dtt«.-Génî,raitx1 ; 
«vis «lu Conseil sur les r.V.iliit!* de iVuilrièle tM. m 

1 D ' Carrette). - *• \«tli'ie. vicinale .'t rivWftnè', oàlorï-
saJioiid«mflnàVi>r rlrtiir b's n'éiéc.x d'entretien lés 
rabais ponsfutrs. iwt'r.-'ù •< hU-epreneurs. (M. Duplre). 
ft. Service ^lri«^.!, prélèvement en 1890 sur les rèVe-
j ^ * . é'+îlnairos dos sommes nécessaires pour l'entre-
tk,i dos chemins vicinaux. (M. K. Tiers.1— 10. Ciine-
tière communal ; projet «ragrandisselnenl ; expropria­
tion ; tableau dos olt'res. (M. Cari«siino)-. 

11. Agrandissement du cimetière j avitnt-piôjet dos 
travaux a cxécar.r, (M «r'cnnul.f— 13, Cimetière; 
flnde l'ontr-ehr'..' le M. CoHrtt; inewm»s è prendre ; 
étade d un nouveau règlemant. — l;t. Voirie munici-
bale ; pont sur le canal à l'extrémité de la rue Daa* 
lieiitoi) : pétition des habitants. (M.le D'Oi'fi ilej. — 
14. fServttse municipal des oai.ii ': «"«'.Viipte budgétaire 
do 1888; demande ri/int rfi'dit supplémentaire. —-
lô. Cals».'iitp» retraites ; demande «1 admission H la 
leii :<<»r iornièe par M. Ilodûni, professiMir à l'École 
Nationale de Musique. — 1«. Caisse des retraites ; 
demande formée par M. Hiehez, ancien directeur des 
Bâtiments communaux. 

R é u n i o n d e Co mmis s io n s . — La septième 
Commission se n'unira aujourd'hui samedi, à onze 
heuren 6t demie du matin, h l'hôtel de ville, pour 
examiner la q—itinn suivante : eaux potables ; 
lettre de M. le Préfet, projet de délibération. 

L e s fêtes d e la P e n t e c ô t e vont ramener,dans 
nos églises, les touchantes cérémonies dos grandes 
solennités chrétiennes. 

Dans tontes les paroisses on se prépare à les cé­
lébrer dignement. Aux manifestations intimes de 
la piété se joindront les manifestations extérieures 
de l'enthousiasme. 

Partout des messes en musique seront ex«;cu-
tl'OS. . 

La Société des Chœurs de St-Maitin fera enten­
dre la 3e messe «m sol de (Jouiiod pour quatre voix 
ilbommes, la Chorale de Notrc-Pa'me interprétera 
la messe en'ré «le M. Koszul, à part le Credo qui 
s.ovi remplacé' par celui de la messe d'Alex, (iuil-
mant. 

La messe de M. Koszul a déjà été exécutée a 
Péquesavec grand orchestre, Hb'ii qu'elle ne soit, 
cette fois, chantée qu'avec accompagnement d'or­
gue, tous s«'s auditeurs de Pâques voudront l'en­
tendre de nouveau pour mieux l'apprécier. 

Au Sacré-Cosur,la chorale fora entendre la messe 
«le Luigi llordèse, avec orchestre, s«ms la direction 
de M. Loithiois. M. .Iules Carpeatier chantera 
X'O Saluttaris, «loti. Runes. 

Les chœurs «le Saint-Joseph exécuteront le 
Kyrie et le Sattettu d'une messe dédiée à Saint-
Benolt Labre et le Gloria et le Credo d'une autre 
messe dédiée à Saint-Joseph. 
jjpl.i's sociétés qui prêtent leur concours aux offi­
ce* de St.'-Klisab«'th,di' Saint-Sépulcre et du Saint-
Rédempteur, rehausseront aussi de leur chants 
l'éclat de cette grande fête. 

U n Obi t S o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera célébré, 
en l'églis,. Saint-Martin, le 10juin 188», » l O h . l / i 
«lu matin, pour !<? repos des âmes de Messieurs les 
Officiers, Sous-Officiers et Sapeurs-Pompiers, dd-

. L e r e m p l a c e m e n t d e M. C l é m e n t B r o u t i n . 
— Parmi le.snoinbreux concurrents à la succeasion 
de M. Clément Broutin, nous apprenons <jue M. 
Selb'nii'k, l'ancien chef de la garde républicaine, 
vient de se saettre nu les rangs. 

D é p a r t d e la • R o u b a i s i e n n e • à P a r i s . — 
Notre vaillante société municipale est partie, sa-
ineili matin, par le train de miili quarante, pour 
Vincennea, oh l'attendent ses cantpcaaestta. 

1 ne foule très sympathique l'a ai'oompagnée, et 
l'a salin''*' de ses veux . 

Tous l«>s gymnastes étaient en grande teaue, sac 
au dos, et faisaient vraiment très bonne figure. 
Chacun a reaaarqsié l 'entrais et l'air martial de 
nos soldats de l'avenir, et la gaieté qui rayonnait 
sur toutes lis agates. 

La dernière répétition générale de la linubai-
siciuie a eu lieu.vendredi soir.et M. Liboutou a été 
de.* plu- satisl'aits «lu lésai ta i dos exercices. Bien 
n'a raté et les exercices aux barres parallèles «pii, 
on raison de la chaleur, n'avaient pas réussi le 
jour do la fête de Barbieux, ont. cotte fois, donné 
satisfaction au sympathique chef d e l à lioubai-

Nos gymnastes ont pris k Lille, le train de 2 h. 
pour Paris, où ils out rejoint une section de, la 
Tiiurijucniinise, une section de la Patriote, do 
Croix, et les trois sociétés d* Lille : La Jeunesse 
Lilloise, La Française, la Lillois e. 

L e d r a m e d e la r u e D a u b e n t o n . — L'en-
«luéte se poursuit toujours avec une grande acti-
vit<;. 

Toute la police de Itoubaix est sur pii'd, et l'on 
arrête tous les jours dos individus «pii sont relaxé* 
ensuite. 

L'enterrement «le la viitime n'a pas eu lieu, et 
la date n'est pas encore fixée. 11 se pourrait que 
d'ici a demain l'instruction fit un grand pas, car 
il paraîtrait «pie la p«dice est dé«'iilenii'nt sur SSM 
piste sérieuse. 

U n e d i s t i nc t ion h o n o r i f i q u e . — Nous appre-
ii'ins avec plaisir iiue M. Nivesse, fa«*tour des postes 
à Roubaix, vient d'obtenir une médaille de bronze 
du nuuite postal. 

U n o rage .— 1,'u orage accompagné d'une pluie 
diluvienne et de grêle a éclaté, vendredi après-mdi 
sur notre ville.Les rues ont «''t»1, pendant une demi-
heure, transformées en un véritable torrent. 

L e s s u i t e s d 'un a c c i d e n t . — Le 14 mai der­
nier, un accident s'était produit chez un entrepre­
neur du quartier du Kontenoy. Lu charretier, M. 
Léon Iiienaiini', agi1 de cin«|uante-cinq ans, en 
passant avec sa voiture trop près d'une pile de 
planches avait été éainaé par quoique* planches 
<pii s'étaient détachées. 11 avait une fracture d e l à 
cuisse et «lu bras. 

Le malheureux vient de mourir à l'hôpital. 

U n enfan t t o m b é à l ' eau au qua i d e W a t -
t r e l o s . — Vendre li matin vers uouf heures, un 
enfant âgé de dix ans et demi, habitant rue De-
crème, est tosnhé à l'eau, entre l'écluse et le pont 
du essai de Wattrolos. 

Les oris de l'enfant et la fuite do ses eamnivules 
attirèrent l'attention de M. Nickèes, eabaretier, 
qui se trouvait précisément a la ports de son «'s-
taminet. 

M. Nickèes se jeta aussitôt dans le canal et fut 
assez heureux pour sauver l'enfant qui allait dis­
paraître. 11 lu porta chez lui où des soins lui furent 

prodigués et le rappelèrent è la vie, lfi£ pJj'éntS 
«oui venu» réclamer leur enfant nmldi . M. Nikèes 
fait partie des SJauveiévtfs du Nord. 

L ' acc iden t d e l a r u e de la Gare. — M. Le-
grand, juge d'instruction, accompagné de son 
greffier et de M. Labbc expert, de Lille, sont des­
cendus vendredi à Roubaix vers trois heure» KOM1* 
examiner les lieux où *Vst produll ie terribleàèci-
dent que hous 4\t^ns î-rïaté. lis sont repartis a 
Lille Vers cinq heures et demie. 

U n i v r o g n e b a t a i l l eu r . — Vendredi vers dix 
heures et demi» du Soir, un jeune homme de vingt 
»n"-, A'.igùste D . . . , se promenait dans la rue de la 
Oare, dans un complet état d'ivresse. 

Vint à passer près de lui un employé de com­
merce M. Georges B.. . qui, sans motif, fut frappé 
par l'ivrogne. 

M. Pervaux,sous-inspecteur de police,qui pansait 
à cet instant, mit fin à cette scène en conduisant 
l'ivrogne au dépôt. 

L e s soc ié tés qu i na i s sen t . — M. le Préfet du 
Nord vient d'autoriser la création, à Roubaix,d'une 
société de secours mutuels, qui prendra le titre de 
Société de Saint-Ldouard. 

Chronique colombophile . — La Fédération oo-
lombophile l'Avenir duYilleul, rappelle uux ama­
teurs de Roubaix son 7e concours de l'année sur 
Chantilly, le lundi de la Pentecôte 1» juin, organisé 
par la société le «. pigeon da Hasard » établie chez 
Kdnionil Vnnquaethem, rue de Bouvines, au Kaverdi. 
Mise 1 fr. 35 par pigeon dont un franc par prix et 
35 cent, pour frais et eonvDvage. Mis.' en panier h-
dimanche 9 juin, jour de la'Peuteeote, ds •'* à 8 b. Iffl 
«lu soir. 

4'è course.— Prix de laSociété d'encouragement, 
3,000 francs. Distance : 2,000 mètres. 

5e course. — Prix de la ville de Lillo (handicap), 
3,000 francs. Distance : 3,000 francs. 

6é course. — Prix de Bellonc (steeple-chase mi­
litaire). 500 francs pour sous-officiers. Distance : 
2,000 mètres-. 

C u r i e u s e d é c o u v e r t e . —Il y a quelijues jours , 
des ouvriers oc upés à drainer tlû efiàittp attenant 
à la Maison centrale de Lôdà, qui est,comme tout 
le monde le sait, l'ancienne abbave fondée pa--
Saint-Hornird en 1147, ont mis à découvert deux 
squelettes parfaitement conservé». 

Chaque fois, d'ailleurs, que des fouilles sont 
faites «tans ei-s passages, on y retrouve quantité 
d'ornements humains. . , 

Ce qu'il y a de plus curieux c'est que ceux-ci ont 
été trouvés A 0 m 5ft de profbi».de»fi de ris u«i Méiéri 
fossé remblayé\ dt) éhâmp" dit le Pi'é-Potié, à coté 
de la ferme ne la Dure-Mort, une ancienne dépen­
dance de l'abbaye. La se trouvait la première sortie 
du souterrain qui menait du monastère à l'exté­
rieur. A cette époque tous les châteaux-forts pos­
sédaient «le . es souti'rrains nécessaires' au ravitail­
lement eu cas d'invasion. 

L'ancienne abbaye parfaitement conservi'e et les 
environs qui ont conservé des appellations remon­
tant à plusieurs siècles et très significatives donne» 
raient aux archéologues un magnifique sujet 
d'études pour l'histoire de notre pays avant la Ré­
volution. 

Ecole na t iona le des Ar t s indust r ie ls de Rou­
baix . — Cours de iihvsiqne « t de chimie, rue «lu Col­
lège, professeur : M. Beghin. 

Cours de chimie, jeudi 1* iu in .àKb. «lu soir.— 
Ethers. — Propriétés générales des cthccx simples, 
composés «t radieaiu alcooUques, — Monographie 
dos principaux sthara. 

Sooiètè de consommat ion . — Prix du pain ; 
Oruau, trois livres, o..,s ,-. ; Uanc, trois livre», 0,38 ; 
ménage, quatre livres, 0,ÔS c. 

W a t t r e l o s — La conférence de flalal TlamaU du' 
Paul fera célébrer un obit solennel,le lundi lu juin,;» 
9 heures, pour le repos de l'Ame de M, Wattiuno, 
bienfaiteur de l'Œ<avre, « 1 •'-<•.'•» I •'• H Roubaix, 

Croix. — L'Vnion Cbara/e chantera, d l — i l i n . 
on l'église paroissiale, la messe l'Orphéon religieux 
de Laurent «b- Jtiiié. 

Il y aura, avant la messe, exposition du Saint-Sa-
rrément. M. Toasart, directeur de la chorale, chan­
ter» l'iM Salutaris. 

— La kermesse s'annonce,cette année, comme «lo­
vant è t c très brillant,'. ])«• nombreux inarcban.ls fo­
rains ont déi i établi leurs boutiques : d«'s div.rtiss.-
nniiis de tontes sort.-s seront olferta au «ombreux 
public «tiii fréquente habituellement cette ducasae, 
l'une des pins beUesdea envinsaw. 

MTasquehal. — La Fan pare raaniripnle de Was-
qiu'lial fera bénir son nouveau drapeau, dimanche 9 
juin à la misse de lo hearea. 

A cette occasion, elle exécutera !•"< morceaux sui­
vants: Plantaisi'e sur le Use des Fées de Aubor: c»-
vatiin' de la Muette de Portici, Aubor; Pkilénton et 
Bonds, de Uounod; AUégro militaire. 

L e band i t Dupuy-r*raohoi>. —- Le famou* 
I)npuy-I''r-io»ioils i'aù'o'uf <V,i v .1 'i.' isiii.iHKti'., éoiii-
ni'.s "in préjudice de M. W'erner, bijoutier, rue 
Nationale à Lille, s'était évadé de la prison de 
Moutbrison dans la nuit du 21 mai dernier, en 
compagnie de doux autres détenus, Dusssf » et* 
arrêté à Marseille '•> IW jbin au moment où il 
elleit t ' taibarquer pour Alger; il a été immédiate­
ment réintégré dans la prison de Montbrison et 
placé dans une cellule spéciale. Espérasse que cette 
fois il ne trompera plus la vigilance de ses gar­
diens. On sait que M baii'lit «jui a i n condamné 
par contumace en IW&, a "40 ans de travaux forcés 
pour vol qualifies «oinniis à Saint-Etienne, a fait 
opposition a ce jugement, et va passer aux assises 
en août prochain. 

CORRESPONDANCE 

W i l l e m . — O n noua rapports qu'un grand in- l 
eendis a détrail dans l'après-midi de vendredi, uni 
ferme assez important''. 

A demain des «létails. 

P r e m i è r e c o m m u n i o n . —Portra i t s . — Pho­
tographie d'Art Shcttle, rue Chanzy, 47. — pour 
choisir son heure, prière de vouloir bien se faire 
inscrire h l'avance. IWOlô—IV7S5 

LETTRES .MORTUAIRES ET D'OBITS 
IMPKIMFIUK AIIKKD RKBOCX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. 

— -«. . 
T O U R C O I J V G 

S u c c è s d e l 'Eco le m a t e r n e l l e . — Les «lames 
de la Sainte-l nion ont présenté, cette aniu'e, aux 
examens pour le «ertifii'at d'études primai-es, neuf 
filles dont huit ont été reçues : ce sont Mlles 
Joséphine Coueaamaiit, JoséphineDhondt,(labrielle 
Delescluse, Leonie Deldicque, "Sophie Duiiiiix, 
Klisa Desrumeaux, Marguerite Ualtoiset Véronique 
Marescaiix. L'une d'elles. Mlle Joséphine Dhondt, 
a obtenu le prix départemental. 

Les articles publiés dan* eettepartiedm jo"t-na 
n'enyoyent ni l'opinion ni l" responsabilité de la 
rédaction, 
— • * - * — — 

Roubaix le 6 juin M B . 
Monsieur le Directeur, 

du /eeiimalaV Poubaix. 
Jol is , ce jour, dans votre «Miuinbln jo'irn»I.N 

lettre d'un proineiietii îjia ;-'•;.Jahieavec raison «loux 
petii* «'hob'ts au Parc. 

A la gare do Koubaix il y a toutes les i o:,r,uo-
ditét possibles, mais une dame a-t-elle à M rendre 
à l'endroit en questioa, elle trouve porte casse : 
obligée de revenir A l'entrée des «piais demander 
une clef A un employé qui repond «JMO l'endroitdoil 
être sssm fermé. 

De us tonte gare importante bien tenue, il y a 
nue personne spécialement attachée à ce service. 
Pourquoi pas à Roubaix I 

Comme est état do choses est agréable aux per­
sonnes qui arrivent chez nous ! Cn ronuacur. 

I V . T I T K ( O l t l t E S I ' O . M ) . \ > ( K 
.4 la correspoytriaitteyttitermine sa lettre par ce 

root : « Saperons •. — Nous vousreseerrJoiM «le votre 
préférence pour le Journal de Ronhaix. VoasavM 
raison d'espérer. Il ae faudra pas do pétitem pour 
obtenir ce que \«uis nous deniaieie/. 

H. E. il. — 11 est probable quevona no nous aviel 
pas exposé le» clioseï de In niêiii • uuiulèi-e. En effet, 
la réponse d» lu Préfecture du Nord est très juste, et 
«la"* les conditions qu'elle énuni'l'e VOUS êtes bien 
belge. Nous ne vous onsslllon* pas d'aller en appel, 
ce qui coûterait très chef et serait probablement inu­
tile. Demandez plutôt purement et simplement la na­
turalisation. 

11. L. — l>u inom«'iit qu'il n'y a «ju'un s, on pro­
noncé ce nom,comme ~'il y avait un a, 

A v i s mi l i t a i r e . — Les hommes des classes 
1879 et 1M8M qui ont déposé leurs livrets H la gen­
darmerie sont invit«;s ii b's retirer à partir de ce 
j«»ur. contre remise du réciqiissê qui leur a éM dé­
livré. 

L a M a r l i è r e . — Henri Cauliaux, peintre. Agé 
de 30 ans. né et domicilié A Tourcoing, a été arrêté 
par la douane, portes d'une eharge de iO kilog. 
de café non torréfié. 

Mouveaux . — Coups et Heasmrna. — DBSHUMBM 
•> juin. 1. ta trois frères Cotte, belges, demeurante 
Roubaix, rue de la Guinguette, entrèrent au cabaret 
de Dulsaiu Narcisse, dans l'intention évidente de 
faire di tapage. Apres avoir absorbé foire canettes, 
ils se mirent* chanter à tue-lèto,grimpèrent sur la 
table «pii s'effondra sous leur poids et briseront plu­
sieurs chopes. Le eabaretier tut violemment frappé 
par l'aîné «les frères, Henri, et reçut à la jainU gau­
che une blessure qui l'empêche, depuis lois, de tra­
vailler. Knlin, avec l'aide de quelques personnes, on 
parvint à atettre Isa perturbateurs à la porte.Prueès-
verhal a été drossé à leur charge . i ils passeront en 
correctionnelle. 

I^IJL^JL^Xiî 
M . l e P r é f e t du Nord vient d'être mandé A 

Paiis pour conférer avec le Président de la Répu­
blique. 

C o u r s e s d e L i l l e . — La Société dea cours sa 
de Lille organise, pour le diaaaaebe 30 juin lSSi'.), 
sa troisième réunion sur l'hippodrome du bois de 
la Pente. 

Ces courses comprendront six épreuves : 
Ire course. — Prix du gouvernement, 500 fr. 

Distance : 3,«HJ mètres. 
•ie course. — Prix du Parc, 2,000 fr. Distance : 

1500 mètres. 
:>«• course.— Prix spécial, 1,000francs. Distance: 

2,500 mètres. 

MM MHÏPAL DE MYMX 
Sé„/ire du Jeudi 6 juin 

Prosidince de II. V i a i — Damassas maire. 
La séance est ouverte à sept heures. 
I l e«t procédé à ?*apn*»l nominal. 
Etaient présents : MM. Varasse-Bourgois. maire. 

J.-B. Lésera et J.-B. Lecroart, adjoints ; >IM. Loua 
Piruvi't. L.niis Pollet, J.-B. Poissonnier, Louis Lefeb-
vre. Désiré six. Vi.tor Vincent,J.-B Lehoucq. Louis 
Carlier, Agathou Merta^ne, Louis Decottignies, 
Louis Ifeliin. H« nri Stinder. Charles Pollet. 

Absents : MM. l.ottis Tjepers, Louis Cornille.Henri 
lliitnille, Tliéodore Ma/ure/Henri Deieinasuie.Désiré 
Dehouvrics ei J.-R. MilloseSnps: 

Il est iloniié lecture «l'une HrcUlaivo de M.le Préfet 
«lu Nord attirant l'attention des Conseils îiiuiii.-i-
1 \ sur lu formation du projet de budget pour 
Iwo. 

M.le Secrétaire fait connaître au ('«uiseillescbitTres 
du projet de budget pour l'année 18H0. 

M. cu.Mii.Ks Poi.i.KT demande quel est le motif qui 
a nécessitéI*additiou au budget «l'un cri-dit de d«ux 
cents francs pour l'entretien des dsesshsi \i«-iiiaux. Il 
fait remarquer que cas ehessiaa .-ont mal entrete­
nus. 

M. i.l'- M AÏ m: «lit que la BStBM remarque a été faite 
à la dernière séance et que le Conseil a jugé i propos 
de voter deux cents francs déplus pourVaniéliora-
tion de ces causaient, 

M, Loris Pu-AVK.T se plaint éga l fun t da l'entra 
tien des ihi'iniiis vicinaux et dit que ce crè.lit est 
nécessaire, 

M.t'iivm.Ks POI.I.KT est d'accord avec lo Conseil 
sur ce point, mais demande la plus grands surveil­
lance dans «'«-A travaux. 

Une somme «lo 40" francs .̂ st allouée à l'entrepre-
ii'iir de l'enlèvement do.-bon. silo la c«>inmuiii'.| 

M. CIIAUI.KS POI.I.KT fait n marquer au Consetiqu*. 
dans b» ville.-, le.- ixpxnondices .-ont payées par les 
preneurs et demande pourquoi l'on ne suit pas cet 
exemple «buis les communes. 

M. lia*Bttsadjoint, dit que l'enlèvement dos boues 
nécessite de la pari de l'entrepreneur un service spé-
«•ijl «le domestiques, de cbi-vauxet de chariots et que, 
par conséquent, il n'y s pas beaucoup d>- fermiers i 
Mouveaux qui voudraient se charger de cette entre­
prise qui ne leur rapporterait aucun bénénee. M. 
Lepers propose, sa contraire «l'élever de quatre cents 
à < inq rente francs l'indemnité donnes au fermierajaa 
ferait l'enlèvei Il des lnul.s. 

M. J . -B LBCUOABT, adjoint. « st d'accord avec M. 
Lepers et fait remarquer I M. rbarles pollet que 
b s fermiers ne sont obligea île payer en ville que la 
somme de un franc 35 | r avoir un ebariot de ferme 
complètement ihéiuf par los «soins du service «Jo 
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— Pour lors, dit-il, je continue... Tu sais, 
pas vrai? que je suis musard... J'aime la nature 
et les fleurs, «iii me rappellent celles que l'on 
jetait autrefois à la pauvre défunte quand elle 
dansait à Bordeaux et à Toulouse... Chère Sé-
raphita I... quel souvenir !.. 

— Ne t'attendris pas ! 
Tu as raison... Donc, après que Lambert 

et l'autre eurent disparu, je me suis mis à ver-
der à droite et à gauche, si bien qu'une heure 
plus tard je me trouvais encore dans le verger, 

"quand je vis le jardmier venir à ma rencontre. 
Je croyais qu'il allait me flanquer à la porte ; 
mais, au contraire, il me salua avec beaucoup 
de politesse et me demanda si ce n'était pas moi 
qui avais fait remettre une lettre à M. Gautier 
qnelques instant? auparavant. Je lui dis que 

non. . . et comme il en paru t contrar ié , j ' a jou ta i 
que j e connaissais la personne qu'il cherchait , et 
que s'il le v o u l a i t j e me chargerais de lui t rans­
met t re la réponse de son ma î t r e . . . Cela a r r a n ­
geait , parait-i l fort bien les choses, car il se 
décida tout de suite et me remit l 'enveloppe 
que voici. . . 

Caminade échangea un regard avec Belle-
ga rde . 

— Que dites-vous de cela, capitaine ? inter-
rogea-t-il ; et y comprenez-vous quelque 
chose ? 

— Je n'v comprends rien, répondit Belle-
garde ; et à cause de cela même. . . 

— Ça vous intéresse? 
— J e crois bien. D 'au tan t plus que j o con­

nais M. Gaut ier et que . . . 
— "Vous seriez bien aise de savoir quelles re­

lations peuvent exister entre lui et le petit 
vieux ? 

— Tu l'as dit. 

Caminade eut un sourire énigmatique. 
— Ça se simplifie, reprit-il après un court 

silence, en tournan t entre ses doigts la let tre 
qu'il avai t prise des mains de Lagardè re . Lais­
sez-moi faire, et avant ce soir j e vous dirai ce 
qu'il y a là dedans. 

— Comment t 'y prendras- tu ? 
— C'est mon affaire. Ce soir, j e vous t rou­

verai au Café de Bret agyic et j e Vousdirai ce 
que j ' a u r a i fait. 

— A ce soir, alors ! 

— A ce soir, capitaine ! 
Catninailo étai t resté seul avec Lagardère . 

Ce dernier eli^na de l'util. 
— Faut - i l ouvr i r ? dit-il avec un r i re cyni­

que 
— <iar«le-t-en bien, répliqua Caminade ; il y 

a mieux à faire. 
— Quoi donc ? 
— Tu vas t rouver Lamber t . . . tu lui remet­

t ras ce billet et tu lui diras que, s'il peut me 
faire connaître ce qu'il contient, j e lui promets 
de l ' augmenter de dix francs. 

— Dix francs ! répéta Laga rdè re . . . Eli bien! 
eu voilà un qui peut se vanter d 'avoir de la 
veine. . . Ce n'est pas à moi que tu ferais de pa­
reilles libéralités. 

Caminade haussa les épaules. 
— Grand enfant répliqua-t-il d'un ton pres-

quo tendre , est-ce que nous avons besoin de ça 
nous au t res ? Nous sommes de vieux camaros, 
nous doux, et ce qui fait notre amit ié , ce sont 
les épreuves que nous avons traversées ensem­
ble . . . et dont nous no pouvons par leravec d 'au­
tres ! Toi , Sé raph i t a . . . moi Ni cet te . . . . Ah ! c'est 
loin, ce temps-là, pas vra i ? Mais c'est égal, ça 
fait toujours plaisir de se rappeler, les coudes 
su r la table, avec un a m i s ù r . . Est-ce que j e n 'ai 
pas ra ison. . . voyons ? 

Laga rdè re ne répondit pas . . . il était ému ; il 
se contenta d 'essuyer du revers de sa main une 
l a r m e qui descendait lentement le long de sa 
joue. 

— J e vais l 'a t tendre ! dit-il en se levant pour 
secouer son émotion. 

Et , p réc ip i tamment , i l gagna le rez-de-ehaus-
sée, où il se t rouva en présence de Lamber t qui 
a r r iva i t . 

Ce qu'ils se dirent , nons l ' ignorons ; mais ce 
qui advint le, soir même, nous pouvons le ra ­
conter . 

On étai t à la veille de l 'ouver ture de la fête, 
(.oinme nous l 'avons dit ; les é t rangers avaient 
déjà envahi la ville, et sal t imbanques et bate­
leurs faisaient rage sur toutes les places publi­
ques. 

Les cafés regorgeaient de monde ; celui de la 
(Irande place, I l Café de Bretayne, é ta i t par­
t iculièrement fréquenté. 

Tous les jeunes gens étaient là, et le capi taine 
Bellegarde, assis à une table bien vue, le képi 
un peu sur l'oreille, la tunique serrée à 1» taille 
sa croix d 'honneur sur la poitrine, faisait s o ­
cialement l 'admirat ion du public. 

En France , on adore l 'uniforme et il est cer­
tain que le capitaine avai t tout à fait bon air . 

Il ava i t belle prestance, l ' a i l vif, et sa grosse 
moustache grisonnante, passée au cosmétique,, 
inspirai t le respect au t an t que la crainte ; cha­
cun pensait que cet homme devait faire une 
terrible besogne quand il donnait naguère à la 
tè te de sa compagnie. 

Lui , cependant ne tenai t pas grand comjite-
de l'effet qu'if produisai t , et, toujours f u m a n ' l 

il suivait avec intérêt la part ie de tric-trac en­
gagée en t re Hi rv ick et Durocher. 

Les iimvci'satioiis étaient fort animées, do­
minant le bruit des parades foraines, et quaip.1 
à un moment la porte s 'ouvrit pour l ivrer pas­
sade à Caniinade. c'est à peine si l'un y pri t 
ga rde . 

Caminade j e t a un regard circulaire dans la 
salle, et, ayan t reconnu le capitaine, il marcha 
vivement vers lui. 

Ce dernier l 'avait déjàapeiçu: il le salua d'un 
geste amical . 

— Ah ! ah ! c'est toi t «lit-il en lui indiquant 
un siè#e à côté de lui ; tu prends un bock ? 

— J e veux bien. 
— Alors, assieds-toi. 
— Soit, mais pas pour longtenijis. 
— Pourquoi donc ? 
Caminade se pencha mystérieusement. 
— Je sais ce qu'il y avai t dans la lettre de 

M. Gautier , dit-il à voix rapide et basse. 

— Ah ! ah ! Eh bien.. . qu'y avait- i l? interro­
gea le capitaine. 

— Un rendez-vous. 
— P o u r le petit vieux ? 
— Sans doute. 
— Ils se connaissent donc i 
— F a u t croire. 
— Voilà qui est bizarre ! 
— N'est-ce pas ? 

— Et ce rendez-vous, tjuand doit-il avoir 
tieu t 

— Ce soir A dix heures. 
— Où cela l 
— Au château île Lesquil'rîou. 
Le capitaine fil un mouvement. 
— Est-ce que tu comptes y aller, toi aussi ? 

demanda-t-i l . 
— On ne peut pas savoir. 
— 1 )i'ôle «l'idée ! 
— D'ailleurs, poursuivit Caminade. il y a 

au t re chose. 
— Fallai t donc le Aire tout de suite ! 
— Si vous voulez m'acconipagner, j e vous le 

dirai 
— C'est donc un mystère ? 
— C'en est un. 
— Tu piques ma curiosité. 
— Voyons, venez-vous ? 
— J 'y vais consentit le capitaine. 
Il se leva et suivit l 'ex-baryton. 
Une fois sur la place, ils se dirigèrent vers 

la rue de Brest et prirent le chemin qui tnène 
à Lesquiffiou. 

P i e r r e ZACCONE 

(A suirre.) 

Voici les communes belges pour lesquelles l'af­
franchissement des lettres est de 20 centimes au 
lieu de 2 5 : 

Antoing-, Blandain, Comïnes, Celles, Courtrai, 
Uottignies, Gaurain-kamecrois, Havines, Mania, 
Messines, Mousi'rijrfr^oorslede. Néchin, Neuve-
LVli.se. TaintigniesTrempieuve, Tournai, 'W arue-
ton, Warcoing, Wervioq, Ypres. 
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